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SCIENTIFIQUES EQOLITIQUES ET .LITTERAIRES.

LA SA INT-JEAN-BA PTISTE.

Jamais la fète nationale n'a été célébrée en cette ville avec plus d'éclat,
de pompe, le magnificence que cette année. Mercredi matin, la ville entiére
avait un air de réjouissance et de bonheur inaccoutumé ; lous les v;sages
étaient rayonnants, épanouis ; le plus brillant soleil fétait le. grand jour. A
voir l'animation rêpaindue dans les rues, toute cette population en grande toi-
lette, hommes, femmes et enfans, endimanchés, parés, depuis les premiers
citoyens jsqi'aix plus-limbles parmi le petple ; omut ce monde, animé par
tut môme senutimenit (le nationalité, dont totus les cSeurs battaient potir le saint
amour <le la patrie, on éprouvait une Pelsation indicible dé, félicité et d'or-
gueil national ; c.ommes totis les Canadhiens étaient fiers (le leur origine ! fiers
de toutes ces choses qui distinguent les peuples et font les nations,; de notre:
belle laigue, dle îles sotuvenîirs nationaux, .dc nos traditions populaires ; fiers
du brillant soleil qui inondait la ville et la campagne de ses'.gerbes d'or et.
de lumière, fiers le l'azur de notre ciel, le nos grands fleuves, de nos vertes.
canipagnes, de nos nobles -forêts, et (le cette feuille d'érable, emblème de-
force et d'énergic, attachée.à toutes les boutonnières ! comme elle étaitgrande
et belle, cette fûte (le la patrie-! Oh ! le cSur (le l'homme a travers les jours;
de cette vie, a bien des joies diverses ; joies simples et pures de Penfance,
espérances de la.jetnesse'; chastesjoies le lihrmen, bonheur et joies intimes
de la famille, solides jouissances (le l'ge mur. Mais <le tots ces rayons de
de félicité que Dieu nous necorde ici bas, il n'en est pas comme de ceux que
l'amour de la patrie fait naître. L'attachement dle Phomme pour le coin de
terre où la providence l'a placé, si ingrat et si aride qu'il soit, est tun senti-
ment sublime et mystérieux ; tout ce qui nous est cher se résume en lui
c'est l'expression (le tois les beatux sentimens de notre nature; c'est la gloire
de nos aincétres.; c'est l'amour <le nos pères et. de nos mères, de nos fem-
mes et de nos enfants ; enfin l'union intimé, indissoluble, la fraternité entre.
tots les concitoyens grands et petits, riches ou patuvres.

Nous l'avons tois éprouvé ce noble sentiment un jour ou tn autre, mais
rien ne pouvait niix nous en faire connaitre toute la plénitude, que la
solennité et la célébration (le la grande fête nationale ; l'enthousiasme pa-.
riouique île tout un peuple pour féter son Dieu et son pays, est le plus beau

dles spectacles. .
-lercreli-matitm, de bonne heure, la rue St. Denis et les environs de l'E-

vaché étaient remplis d'nue foule imtmense. La grande Procession de la
St. Jean Baptiste s'organisatt ; toutes les Sociétés Canadiennes prenaient
leurs rangs, sous leurs bannières et drapeaux, et avec leurs décorations res-

pectives, suivant le programme préparé pour l'occasion. A S heures toute
cette immense colonnetous ces liataillons (le nobles enfants dt sol, s'ébranlé-
rent à un signal donné et se mirent en.marche. En tète flottait majestueuse-
mntent le dralicaul britannique ; il était suivi par 1000 à 1,200 enfants, élèves.
desécoles des Frères de la Doctrine Chrétienne; .ces enfants marchaient huit
le front, portant tous.à la main <le petits étendards ou oriflammes, aux cou-

leurs variées, et couverts de devises pour la circonstance. -C'était plaisir
a voir tois ces visages ('enfant riants, joyeux, touts bien habillés et agitant
cors petits drapeaux ; ils suivaient le drapeau britannique, ce drapeau
que leurs pères ont si glorieusement défendu ci toute occasion. Sans doute
plus d'un d.ces braves, qui ont rougi le leur sang le sol du pays, durant les
dernières guerres, à la défense de ce nime drapeau, avaient là, dans ces
rangs, quelques orphelins capables et d.ignes d'atissi beaux exeniples, et qui
notrraient encore.à l'ombre les. couleurs britanniques, si les fautes el les in-.

justices de.ceux qui sont chargés par leur Souveraine du bonheur du peuple-
Canadien, ne venaient pas airracier de son coeur, ces vertus et.cette loyauté-
française qui en, fiit le plus bel ortnient.

Au bonheur, qui brillnit dans les yeux de ces enfants, on pouvait aperce-
voir les premiers élans dupntiriotisme, qui s'échappaient de leur coSur ; ils
compren aient déjà ceqie c'est que la patric Nous savons,nous,qu'ils cri sont
l'espérance, c'est a cause de cela que nois nours arrétons sur eumx titi instant.

Atjourd'hui la natioiilité canadienne est plus vivace que jamais ; cette
providence qui préside aux<destinèes des peuples, semble ranimer et raviver
notre foi vive dans l'avenir, qu'elle nous.prépare. Ce Dieu, qui a fait quin-
tupîler la population canadienne depuis moins d'un siecle,- lui tient encore e-n
réserve leijouirs (le grandeur et de puissance, et ne voudra pas qu'elle soit
annaitie .; mais " aiide -toi ! le ciel t'aidera !" Aujourd'hui où les progrès
.des nations marchtent dats la voie des intérts matériels et de l'industrie,
notre avenîir est dans les vertus, le dévouement et le tra.vail du peuple. :Il

faut donc faire fructifier ces élèments de force et de grandeur. I 'fant-avan-
cer par l'éducation et par l'instruction la condition du peuple, dider son -ac-
cession au bien-être et-à la fortune par le labeur, et ne pas oublier que l'ai-
sance, qui est la suite de la vie laborieuse, entretient les bons.sentimens. et
agrandit la vertu. La -nisèée dégrade les,àmes ; et les peuples misérables
et dégrades sont-tout.a la fois la honte et le tourment de ceux qui les dirigent.

Lagéneraron,qm grandit sous nos yeux estbien propre à ranimer nos es-
pérances. Nous profitons de ce moment-pour rendre un témoignage écla-
tant à ceux rqui sont [lcause immédiate dec l'amélioration -denotre popula-
tion ; nous voulons parler des fondateurs des Ecoles des frères de la Doctrine
Chrétienne. *Honneur,.a mour e- reconnaissance.à ces bienfaitetirs du peu-
pie canadien. ;Honneur à notre.clergé, qui dans ces derniers tems, a si bien
compris et ce qu'il se devait à lui-même et ce qu'il notis devait à nous ? qui
s'est mis à la tète du mouvement, et qui a déjà fait un si grand bien. Hon-
neur enfin à tous ceux dont la pensée de-tous les intans se.reporte.sur cette
intéressar.te jeunesse, qui est tout a la fois notre consolation et. notre- espé-
rance! Parmi ces derniers, il est un homme,.étranger-à notre pays, mais
venu du pays de nos ancêtres, un homme que l'amour du bien a amené sur
nos rivages, qui a droit à toute la gratitude du peuple chrétien ; cet homme
entouré déjà de tant d'amour, de respect et d'estime, que tout le.monde.veut
voir, veut connaitre et veut entendre.; cet homme dont la parole éloquente
fait l'admiration de la ville entière, et dont tous les travaux et-tous les veux
sont pour la prospérité de nos patriotes,. c'est M. le comfe de Cliarbonnel,
prêtre de Siiit-Sulpice. Honneur .à ce digne prêtre ! C'est lui,:qui - veut
qu'il n'y ait pas un enfant dans cette ville, qui ne sache lire, écrire et comp-
-ter. C'est lui qui a foi dans notre nationalité, c'est lui qui veut I rendre le
peuple.meilcur," en l'éclairant et le-civilisant ; c'est lui enfin qui veut ins-
pirer à nos.enfans ce patriotisme, ce véritable amour du pays, qui relève les
hommes à leurs.propres yeux, leur donne le sentiment-de leu0r dignité, et en
fait les-peuples. M. de Charbonnel a voult.concourir à la célébration·de
la fête nationale;.c'est-lui qui a organisé tous ces enfatnt, qui ont donné-tant
(le relief à la solennité. Le peuple canaJien à-la mémoire du cœur; il bé-
nira longtems le nom de cet homme, qui lui veut et lui fait.tant de bien.

Après les enfans des écoles des Frères de la Doctrine 'Chrétienne, ve:-
naient les pompiers enradiens en grand costume.; les membres de la société
de Tempérance. et ceux tde l'Institut Canadien, drapeaux -et bannière dé-
ployés, avant à leur tête l'excellente bande de la -tempérance. :La .grande
bannière de l'association St. Jean-Baptiste, précédée le la bande du 93e
.régincn, venait ensuite suivie des.membres de la société.des Amis, en.gran-
de tenue, décorés de·leurs insignes et enfin la société St. Jean-Baptistei:di-
visée en quatre sections-; section Ste. Marie, St. Laurent, St. Antoine et
celle le la ville ; cette dernîière composée en grande partie de négocians,
était précédée de la Bannière du Commerce. Cette splendide bannière,
d'une richesse digne de nos marchands canadiens, a été exécutée, cette
année, par .les Dames Grises de l'hôpital général ; c'est un .clf-d'oeuvre
d'art, que toute la ville a admiré et qui fait grand lonnetr.,à nos bonnes
dames autant qu'à l'association. Le côté principal représente-les cinq par-
ties du monde sur tin fond d'or ciselé, avec l'oil du commerce et sa devise ;
Je vois chez tous -les peuples des richesses que j'exploite."

A près la Section de la ville, marchaient les membres du Comité de Régie,
les différents officiers de l'Association et Plhon. A. N. Morin, Président de
l'Aqsociation, supporté à sa droite par Plhon. Joseph Rov, -écr. l'un des-Vi-
ce-Pi ésidens.

La procession dans cet ordre, composée de plus de 6000 personnes, dé-
fila par les rues Si. Denis, St. Paul, McGill et Notre-Daniejtusqu?à l'Eglise
Paroissiale.

C'était un beau, un noble, un magnifique spectacle;que notre procession
s'étendant d'une extrémité de la ville à l'autre, -àtravers des rues pavoisées
et ornécs.de. toutes.manière, avec ces bannières et ces drapeaux ondoyant
au vent, dont les rayons du ciel faisaient scintillerl'Por et largent, et·rchaus-
saient l'éclat les-couleurs. , La musique gierrière-joignait sa-joyeuse-mèlo
<îie à la gricté.gnérale. Aux,croigées des iues,..mais sturtout de la Rue St.
Paul, le-foyer le.nos marchands catiadiets,.c'était une longue suite de ira-
peaux, d'étoffes, aux.cotuleurs éclatantes, festonnés a*vec art, des branches
d'érables, des.guirlands de fleurs, es -trubans bleus, rouges, b!ancs, verts,
roýes, que la brise fai.,ait tourbillornxer à son:gré. Rien ne pouvait égaler
l'eflt admirable (e.cette scène, en surpasser !la beauté, si ce n'est les char.-
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